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Introduction


L’histoire de la psychologie commence dans la Grèce classique. Le terme psychologie provient du grec ancien psukhê signifiant à la fois « âme » et « esprit ». Platon et Aristote s’interrogeaient sur l’immortalité de l’âme, ainsi que sur la capacité de l’homme à expérimenter, à percevoir et à penser les choses. Jusqu’à une période relativement récente, l’étude de la psyché faisait partie de la quête des philosophes. La psychologie en tant que sujet d’étude distinct est apparue au XVIIe siècle : dans son traité d’herboristerie, Complete Herbal, Nicholas Culpeper définit cette discipline comme la « connaissance de l’âme ». Mais c’est la description faite par Henry Curzon en 1712 qui se rapproche le plus de notre conception moderne : « La psychologie étudie la constitution de l’esprit de l’homme, ses facultés et ses passions. »

De nos jours, la psychologie se définit comme l’étude scientifique de l’esprit et du comportement. Elle plonge ses racines dans la philosophie, certes, mais elle englobe également des éléments de physiologie, de médecine et de sciences sociales. La psychologie comme science en tant que telle est née vers la fin du XIXe siècle, en même temps que les neurosciences et la sociologie – avec lesquelles elle entretient des liens très étroits.

Durant le XXe siècle se sont développées différentes approches de la psychologie. Certains l’ont abordée comme on aborde une science naturelle, par l’observation et l’expérimentation en laboratoire. D’autres l’ont considérée comme une science clinique pouvant être bénéfique aux personnes atteintes de troubles de l’esprit ou du comportement. Plusieurs autres branches ont également vu le jour, s’intéressant, par exemple, au comportement de l’homme en société, au développement de l’esprit au cours de la croissance, ou encore à ce qui fait de nous des individus uniques.

Aujourd’hui, la psychologie recouvre tous ces domaines et bien d’autres. Non seulement elle permet de comprendre les rouages de l’esprit humain, mais elle débouche sur une multitude d’applications allant de la thérapie clinique à la politique, au management et à la publicité. C’est un sujet très vaste, qui ne cesse de nous fasciner.







        

            

            

                

                    Les précurseurs de la psychologie

                

            


            

                Les sciences naturelles (astronomie,

                    physique, chimie, biologie et géosciences) sont nées de questionnements

                    philosophiques au sujet de la nature, mais il a fallu attendre le 

                        XIX

                    e siècle pour que l’étude scientifique de

                    notre façon de penser et de nous comporter se développe, pour plusieurs raisons.

                    Comme il n’existe pas d’accès direct à ce qui se passe dans la tête des autres,

                    l’étude de l’esprit relève plutôt de l’introspection, manquant de l’objectivité

                    propre aux sciences véritables. Par ailleurs, l’étude strictement physique du

                    cerveau, bien qu’objectivement scientifique, révèle bien peu de notre façon de

                    penser et de nous comporter.


                Certains physiologistes, notamment en Allemagne, s’intéressèrent à

                    l’étude des processus mentaux, tandis que, à la même période, des

                    philosophes – surtout aux États-Unis – adoptaient une approche plus

                    rigoureusement scientifique de la philosophie de l’esprit. C’est à partir de ces

                    deux approches que la psychologie a émergé en tant que discipline scientifique

                    distincte, comblant le fossé existant entre philosophie et physiologie.
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    Esprit et cerveau


Dans de nombreuses cultures, on pense que les humains ont une âme, souvent immortelle, qui existe indépendamment du corps. Les philosophes grecs considéraient la psukhê comme le siège de la raison, que nous appellerions aujourd’hui « esprit ». Pour Aristote et ses disciples, le corps et l’esprit étaient inséparables, tandis que Platon pensait que la psukhê faisait partie du monde éternel des Idées, distinct du monde matériel auquel appartient notre corps.

Plus tard, l’érudit arabe Avicenne puis le philosophe français Descartes ont considéré l’esprit immatériel et le corps matériel comme des entités séparées. En 1949, Gilbert Ryle a remis en question ce dualisme et, avec lui, l’idée que l’esprit soit une sorte de « fantôme dans la machine ». On peut aujourd’hui utiliser cette image informatique : le cerveau et l’esprit seraient comme un ordinateur et son logiciel, distincts mais interdépendants.
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Les neurosciences


Vers le milieu du XIXe siècle, la médecine s’est intéressée aux troubles du système nerveux central. Les premiers neurologues, dont Jean-Martin Charcot, étudiant des maladies telles que la sclérose en plaques, ont orienté la recherche vers la physiologie du système nerveux. Un grand pas a été franchi grâce à Camillo Golgi et à sa technique de teinture permettant l’examen des cellules isolées au microscope.

Santiago Ramón y Cajal, le fondateur des neurosciences modernes, utilisa cette technique pour identifier et répertorier les cellules du système nerveux et du cerveau, que nous appelons désormais « neurones ». Puis la recherche a démontré que les neurones communiquaient entre eux grâce à des signaux électrochimiques faisant circuler l’information des organes sensoriels au cerveau. On a également compris que l’activité électrochimique des neurones dans le cerveau était liée aux processus mentaux, ce qui a engendré une approche physiologique de la psychologie.
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L’hypnose


Le médecin allemand Franz Anton Mesmer est devenu célèbre à la fin du XVIIIe siècle grâce à l’utilisation d’aimants pour rétablir l’équilibre dans le « magnétisme animal » de ses patients plongés dans un état de transe, méthode qui, selon ces derniers, atténuait leurs symptômes. L’abbé de Faria, un moine originaire de Goa, comprit que ce n’était pas tant les aimants que le « sommeil lucide » qui rendait les patients réceptifs à la suggestion. Sa technique consistant à induire un état que le chirurgien James Braid appela plus tard « hypnose » suscita un vif intérêt durant tout le XIXe siècle. L’hypnose fut utilisée dans le traitement de l’hystérie par le précurseur Jean-Martin Charcot, puis par ses étudiants Josef Breuer et Sigmund Freud. À partir de là, Freud créa une « thérapie par la parole », et ses théories sur l’inconscient et la psychanalyse (voir p. 142, 144 et 146).,
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Les maladies mentales


Les troubles mentaux ont toujours suscité la suspicion et la peur. On considérait souvent que les déséquilibres graves étaient une forme de possession, les troubles tels que la « mélancolie », un déséquilibre des humeurs, et que l’hystérie était liée à des problèmes d’utérus. On les pensait incurables, les malades étaient taxés de folie et enfermés dans des établissements tels que l’hôpital Bedlam, en Angleterre.

Pour les neurologues, Charcot en tête, les troubles mentaux étaient des maladies dont la cause était physique (voir p. 12). Cet avis fut partagé par nombre de médecins, dont Emil Kraepelin. Dans son Traité de psychiatrie, publié en 1883, il dresse un inventaire détaillé des maladies mentales, dont la Dementia præcox (schizophrénie), qu’il attribue à des déformations physiques dans le cerveau. Il est considéré comme le fondateur de la psychiatrie (voir p. 324), de la classification et du traitement des troubles mentaux.
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Les débuts de la psychologie expérimentale


Le médecin Wilhelm Wundt a largement contribué à faire de la psychologie un sujet scientifique distinct. Après son doctorat, il travailla aux côtés de Hermann von Helmholtz à l’université de Heidelberg, dans la recherche sur la perception sensorielle des humains. Plus tard, il donna des cours de psychologie à l’université de Leipzig et publia ce qui fut probablement le premier traité de psychologie (Éléments de psychologie physiologique, 1874). En 1879, il créa le premier laboratoire de psychologie expérimentale.

Son objectif était d’appliquer la méthodologie scientifique à l’étude de l’esprit, qui englobait selon lui la conscience et la perception. Dans des conditions de laboratoire strictes, il observait et mesurait les réactions de ses sujets à différentes sensations, ainsi que leurs propres comptes-rendus de ces expériences. Il tenait à ce que les expérimentations soient maîtrisées et répétées à l’identique, établissant les fondements scientifiques de la psychologie expérimentale.

[image: image]



Les chiens de Pavlov


L’histoire de la psychologie connut un tournant à la fin du XIXe siècle, un peu par hasard, grâce non pas à un psychologue expérimental, mais à un physiologiste russe. En 1890, au cours de recherches sur les sécrétions gastriques des chiens, Ivan Pavlov conçut une méthode pour recueillir leur salive et la mesurer, afin de déterminer son rôle dans la digestion. Il remarqua que la salivation ne constituait pas seulement une réaction à la présence physique de nourriture. Les chiens salivaient également par anticipation ou à la pensée de la nourriture, qui devenait ainsi un stimulus psychologique.

Décidant d’explorer ce phénomène, il découvrit le principe du conditionnement, pilier du béhaviorisme (ou comportementalisme) qui allait dominer la psychologie durant le demi-siècle suivant (voir p. 46). Les expériences de Pavlov prouvèrent également qu’un sujet aussi complexe que le comportement animal pouvait être étudié en laboratoire, dans des conditions précises, plutôt que simplement observé dans la nature.
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Des disciplines variées


Au XXe siècle, la psychologie devint une discipline très vaste, avec des ramifications en psychologie sociale, psychologie du développement, psychologie différentielle et psychologie clinique. Aux États-Unis, les psychologues de la nouvelle génération, inspirés par les travaux de Pavlov, écartèrent l’examen philosophique des processus mentaux au profit de l’étude scientifique du comportement humain. Au même moment, en Europe, l’influence des théories de l’inconscient et de la psychanalyse freudienne s’étendait, même si beaucoup les considéraient comme non scientifiques.

Des psychologues allemands s’inscrivant dans la tradition de la psychologie expérimentale de Wilhelm Wundt étudièrent la perception et s’opposèrent au béhaviorisme et à l’approche psychodynamique de Freud, donnant naissance à la Gestaltpsychologie (voir p. 110). Ce courant, qui met l’accent sur les processus cognitifs plutôt que sur le comportement, domina la seconde moitié du siècle, tout comme l’intérêt renouvelé pour la psychologie biologique (voir p. 24), influencée par les avancées de l’imagerie cérébrale.
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La psychologie biologique


Les neurosciences (l’étude du système nerveux), branche de la physiologie, sont nées au moment même où l’on reconnaissait la psychologie comme une science à part entière. Les deux disciplines ont évolué parallèlement. Les avancées dans la connaissance des mécanismes physiques du système nerveux et du cerveau ont permis le développement de la psychologie biologique ou biopsychologie.

Également appelée « neuroscience comportementale », « psychologie physiologique » ou « psychobiologie », cette approche s’intéresse à la façon dont la structure et les fonctions du cerveau affectent nos processus mentaux et notre comportement – c’est-à-dire au lien entre l’« ordinateur » et le « logiciel ». Les progrès en neurosciences ont permis des avancées considérables dans la compréhension des processus mentaux tels que la conscience et la perception, qui n’avaient été étudiés jusque-là que par l’introspection. Grâce à l’imagerie cérébrale moderne, on comprend de mieux en mieux le rôle que joue la physiologie du cerveau dans la psychologie.
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Le cerveau et le système nerveux


Bien que le cœur ait été traditionnellement considéré comme le « siège de l’âme », les Égyptiens de l’Antiquité reconnaissaient que le cerveau abritait l’esprit. Même pour les tenants du dualisme corps/esprit, le cerveau est l’endroit où ces deux entités communiquent (René Descartes croyait que l’esprit et le corps se rejoignaient dans la glande pinéale située au centre du cerveau). Pour la biopsychologie, le cerveau et le système nerveux sont l’interface, non pas entre les parties mentale et physique de notre être, mais entre nous-mêmes et le monde extérieur.

L’information est transmise de nos organes sensoriels au cerveau, d’où des instructions sont envoyées, commandant nos actes et notre comportement. Les réseaux neuronaux du cerveau traitent les informations entrantes. Ils sont associés à notre conscience, notre expérience et notre perception, ainsi qu’aux processus de la pensée tels que le raisonnement et la prise de décision.
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notre comportement.
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